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INTRODUCTION

Les Français orphelins de la couronne

En 1952, Paris Match atteint le million d’exemplaires. Ne serait-ce que pour la performance, l’exploit mérite qu’on s’y arrête; mais quand on examine le tiercé de tête des couvertures gagnantes de l’année, on s’aperçoit à quel point les Français continuent à se passionner pour les affaires royales. Le 16 février 1952, Match titre sur la mort du roi George VI pour un tirage de 904390 exemplaires. Le 23 février, la reine Elizabeth est proclamée reine et le tirage atteint 844093 exemplaires. Enfin, cherry on the cake, le numéro consacré aux obsèques de George VI grimpe jusqu’à 1202844 exemplaires! La passion monarchique qui s’empare de l’Hexagone ne se démentira plus par la suite. Plus de 1400000 exemplaires font écho au couronnement d’Elizabeth II en 1953. Mais il n’y a pas que le Royaume-Uni qui passionne les enfants de Marianne. Le mariage de Grace et Rainier à Monaco atteint 1904693 exemplaires en 1956, un score légèrement dépassé l’année suivante avec la naissance de la princesse Caroline. Mais le record absolu de l’histoire de l’hebdomadaire est encore une fois dû à la reine Elizabeth, en visite en France. 2100000 acheteurs s’arrachent le numéro événement consacré à la Queen reçue à l’Élysée. Par la suite, d’autres grands événements royaux vont faire les beaux jours du magazine. Le mariage de Baudouin et Fabiola de Belgique, les états d’âme de la princesse Margaret, l’ascension et la chute de l’impératrice Farah Diba d’Iran, sans oublier les aventures de Charles et Diana, figurent parmi les meilleures ventes de Paris Match. Après la mort de la princesse de Galles, il faudra attendre l’irruption de Carla sur la scène politique pour connaître un nouvel emballement médiatique. Pour autant, la France se montre-t-elle tendre avec les femmes en général et ses souveraines en particulier? Pas sûr…

Un machisme très français

La France est machiste et cela ne date pas d’hier. Ce constat se révèle étrange pour un pays qui a généralement privilégié les symboles féminins pour s’incarner. La royauté avait choisi le lys, une fleur dont les épouses sages et dociles aiment garnir les vases ou orner leurs tenues. L’empire a déployé ses ailes d’aigle mais il a aussi butiné sur celles des abeilles, ces petites ouvrières dévouées au bien de la communauté. La république a opté pour Marianne, une figure féminine incarnant l’État, coiffée d’un bonnet phrygien. Mais si la France revendique le genre féminin au fronton des palais de la République, elle ne se méfie pas moins des femmes comme elle le ferait de sombres intrigantes, toujours prêtes à corrompre le cœur noble de l’homme qui dirige la nation comme un navire sur les flots déchaînés. On songe à Ulysse osant braver le chant ensorceleur des sirènes. Ou à Nicolas écoutant Carla lui susurrer : « Je suis ton amoureuse. »

La longue monarchie française fut des plus machistes. Tout a commencé par la loi salique, qui n’en était pas vraiment une, puis par le mauvais sort réservé aux reines. Traîtresses, intrigantes, futiles, volages, ambitieuses, désespérées ou trompées, mauvaises mères ou mauvaises épouses, aucun chef d’accusation ne leur a été épargné. Les attaques se faisaient encore plus cruelles lorsque certaines avaient le culot de prétendre exercer le pouvoir, le plus souvent pendant une régence. Avec la fin de la monarchie, la tradition s’est perpétuée. En Occident, le pouvoir reste une histoire d’hommes et rares sont les représentantes du sexe supposé faible qui ont réussi à se faire une place enviable au sommet de l’État.

Quand elles parviennent à entrer dans l’arène politique, les femmes sont le plus souvent cantonnées à la caricature. Jolies, elles risquent de tomber dans la futilité et la coquetterie et on les suspecte toujours d’incompétence. Moches, elles sont condamnées à devenir des caricatures. On les accuse d’arrivisme, on leur reproche d’être trop grosses ou mal fagotées. Les plus fins analystes politiques n’hésitent pas à juger leur tour de taille comme ils le feraient du programme politique pour leurs alter ego masculins. Marie-Antoinette cristallise toutes les erreurs de la monarchie et Édith Cresson est fusillée dès sa nomination au poste de Premier ministre, avant même d’avoir commencé à accumuler ses bourdes médiatiques. Catherine de Médicis est tenue pour seule responsable du massacre de la Saint-Barthélemy et Alain Juppé congédie sans ménagement ses « Jupettes » comme les anciens monarques répudiaient les épouses dont ils s’étaient lassés.

En ce début de troisième millénaire, Carla Bruni s’inscrit dans cette tradition. Quoi qu’elle fasse, la nouvelle reine de France est toujours suspectée de mal faire. Mais après la stupeur liée à son arrivée dans le champ médiatique et même un bref moment de grâce, pourquoi est-elle devenue la proie toute désignée des attaques?

D’abord parce que Carla ressemble davantage aux reines de l’Ancien Régime que les autres « femmes de » issues de la Ve République. Carla est une étrangère, comme à la grande époque des mariages diplomatiques qui garantissaient la paix ou la guerre du royaume. Nicolas l’a épousée après avoir accédé au pouvoir. Une fois encore, la tradition évoque celle des souverains, rois et empereurs qui convolèrent une fois assis sur le trône. Carla est issue d’une grande famille, à l’image de tant d’autres unions entre la Maison de France et d’autres Maisons prestigieuses du continent.

Étrangère, riche, choisie par le chef de l’État… autant de péchés originels qui pèsent sur Carla. Condamnée à être jugée sans espoir de clémence, la Première dame de France serait bien inspirée de se plonger dans le grand livre de l’histoire de ce pays pour s’inspirer de ses prédécesseurs.




PREMIÈRE PARTIE

Les Très Riches Heures
de Dame Carlita

 

Depuis deux ans, Carla règne sans partage sur les médias. Carla Ire se cantonnait aux pages des magazines féminins Elle, Vogue et Marie-Claire. C’était la grande époque du top model international, égérie des plus grands couturiers. Carla II émigra ensuite vers les pages des Inrocks, de Libé et de Télérama. Le temps de la vedette de la nouvelle chanson française était venu. Puis vint l’avènement inattendu de Carla III qui se mit à occuper les pages de tous les magazines, de L’Express au Figaro Magazine en passant par Gala et Point de Vue. Depuis que la princesse des podiums a convolé en justes noces avec le monarque quinquennal de la France, il ne se passe plus un jour sans que l’épouse ne fasse parler d’elle. De décembre 2007 à l’aube de l’an de grâce 2010, nous retraçons les Très Riches Heures de Dame Carla, née Bruni-Tedeschi et ci-devant reine de France, de Navarre, des catwalks et du Top 50…

La naissance d’une romance

17 décembre 2007

Le titre de l’article qui paraît ce jour-là appartient à la grande tradition de Libération: « Carla Bruni: “Quelqu’un m’a vue” ». La raison de cette poussée de « pipolitude » dans les pages du quotidien est simple. Carla Bruni et Nicolas Sarkozy viennent d’être photographiés ensemble à Disneyland Paris et plusieurs magazines préparent leur couverture sur le sujet. Ce rebondissement sur fond de royaume enchanté de Mickey est digne des





















L’impossible mariage, comme une évidence

















Acceptez-vous de prendre pour épouse…



















L’ombre de la princesse Cécilia




Les premiers pas d’une reine


































L’effet Carla… la reine anti-bling-bling











La reine chante sans enchanter





























Une promo royale












Une reine fainéante ?













La reine Carla s’engage (enfin !)








































































Reine par intermittence



























La reine Carla guillotinée ?
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